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L'hebdo couleurs
La naissance d'un nouveau journal est toujours une
aventure. Nous la souhaitons belle. Aussi belle que
ce nom venu "d'ailleurs" et bien ancré dans
l'imaginaire de ce pays.

Car BARAKA se veut l'hebdo de la France de
demain : l'hebdo couleurs, l'hebdo de toutes les
couleurs de France. Une partie de l'équipe vient de
"SANS FRONTIERE". Il en gardera ainsi son âme
et une certaine fraîcheur.

Il n'oubliera jamais ses racines.
Un hebdo qui allie un ton assez "gouailleur" à

l'image de son public jeune, venu de ces lointaines
banlieues toutes proches, au sérieux de
l'information requis par la fraction intellectuelle de
son public.

Autre vocation, essentielle : s'attacher un public
qui ne lit pas souvent, qui a besoin d'un support
image plus grand. D'où l'idée toute simple d'alterner
des pages de textes et des pages plus aérées... Des.
pages qui contiennent autant de mots qu'une
information donnée dans un journal télévisé.

C'est la conception qui a guidé ce numéro zéro. Et
comme tout essai, il faudra le transformer, l'adapter
et le corriger s'il y a lieu.

BARAKA se veut donc un journal hebdomadaire
capable de s'adresser à un public de jeunes, mais
aussi de moins jeunes.

Un public fait de tous ceux, qui partant de leur
propre histoire et de leurs parcours, pensent sur la
base de leur vision politique, culturelle ou sociale
que la France moderne va inévitablement vers un
mélange de cultures et que c'est ce phénomène-là qui

contribuera à la naissance de quelque chose de plus
moderne, de plus adapté à ce temps.

BARAKA : un hebdomadaire d'informations
générales : politique, actualités, société, culture et
sport... Hebdomadaire des "beurs", des "blacks" et
de tous ces milliers de jeunes Français qui ne sont
plus seulement des Français comme il était d'usage
de l'être jusque-là.

Un hebdomadaire de cette nouvelle citoyenneté
qui est en train de naître.

Ce numéro zéro présente les différentes rubriques
que vous trouverez régulièrement dans BARAKA.
Délibérément, aucun sujet n'est traité. Nous avons
plutôt privilégié la présentation des rubriques
elle-même. Une sorte de profession de foi, doublée
d'un territoire à délimiter.

D'autres papes, régulières, seront adjointes : des
pages sport, des pages services et des pages courrier
où nous espérons que le lecteur sera aussi un
rédacteur.

Bref, en tout 64 pages, traitées d'une façon libre,
simple et drôle à la fois, où l'humour doit jouer son
rôle de stimulant, de suggestion et même de
provocation de l'intelligence. L'aspect graphique, la
maquette se devant d'accentuer ce caractère de
nouveauté, d'originalité et de gaité, de "baraka",
afin d'en faire vraiment un journal d'en France.

Mais BARAKA se situera ailleurs, dans ce
paysage que l'on veut trop souvent voir en noir et
blanc. Ce paysage, nous le voyons à l'image de cette
formidable mutation humaine qui va chambouler la
France : il sera arc-en-ciel...

BARAKA
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Le compo sound machine D 8234, balaie Slow touch* côté cassette : les fonctions
FM-PO-GD-OC. Belle machine, ses enceintes sont assistées, les ferros et les chromes
à 2 voies sont détachables et l'effet spatial acceptées.
stéréo est réglable. *touches sensitives.

HILIPS
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LA FACE CACHEE DE L'INFORMATION

Sans Frontière
revient, une bonne

nouvelle, s'écrie
Michel Tournier.
Amis, gardez la

ligne, mais
n'oubliez jamais
quoiqu'il arrive

de nous faire
plaisir ! Ainsi

nous voient-ils.
Ainsi soit-il !

III UNE SACREE
BARAKA
Sans Frontière revient. C'est la
bonne nouvelle de cette fin
d'année. J'ai suffisamment
déploré les difficultés de ce petit
journal si indispensable, si Justi-
fié, si utile pour me réjouir plei-
nement. Si utile ? Eh oui, parce
que attentif, comme je le suis
depuis toujours, à la vie des tra-
vailleurs immigrés, je mijote
depuis six ans un roman dont le
titre La Goutte d'or est suffisam-
ment explicite. Et depuis six ans,
j'accumule la documentation
nécessaire, et il va de soi que
dans cette documentation, la col-
lection complète de Sans Fron-
tière est en bonne place. Cette
collection, je l'ai lue et relue à
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11 Il s'agirait de rectifier l'information, et de
devenir une voix attendue, c'est-à-dire crédible.

satiété. Et je lui dois beaucoup,
et je dis merci à ses rédacteurs !
La Goutte d'Or paraîtra en jan-
vier. Au moment même où Sans
Frontière se sera réinstallé dans
nos habitudes. Et en « lecteur
fidèle », comme on dit, je vou-
drais formuler un souhait pour
le futur journal. Jusqu'ici Sans
Frontière a été un journal de
combat et de revendication. Il
faut qu'il garde cette ligne. Mais
attention à l'excès d'austérité!
Attention à l'excès de tristesse !
Lue d'affilée, la collection des
précédents numéros a pour effet,
je vous le jure, de vous plonger
dans un cafard noir. Or ce n'est
pas l'impression que je garde
d'une soirée passée avec des
« potes » maghrébins ou autres.
Mes amis sont plutôt revigo-
rants, gais, souriants. Et leur
courage devant les difficultés de
la vie est communicatif. Alors,
amis de Sans Frontière, soyez
semblables à eux. N'oubliez
jamais quoi qu'il arrive de
nous faire plaisir !

Michel Tournier

III RIGUEUR ET
EXIGENCE
C'est parce que Sans Frontière a
joué pleinement son rôle à un
moment donné en tant que lieu
d'expression, d'information et de
reflexion qu'on peut juger venu
le temps d'une présence qui ne se
cantonne pas dans un espace trop
spécifique.
L'immigration est d'abord un
problème de la société française.
Ensuite, c'est un problème des
Etats d'émigration et enfin c'est
le problème de 4 485 715 per-
sonnes. Il est temps de sortir
l'immigration de la seule réfé-
rence grise où le malheur le dis-
pute à l'embarras et à l'hostilité,
quand ce n'est pas au racisme
brutal.
« Sans Frontière », tout en res-
tant à l'écoute de ces communau-
tés, se doit d'aller au-delà et nous
donner la face souvent cachée de
l'information concernant certai-
nes questions. Il s'agirait de rec-

ET

tuer l'information, iet de devenir
une voix attendue, c'est-à-dire
crédible.
« Sans Frontière » a besoin pour
cela de se transformer en un
journal d'information fait par
des journalistes professionnels,
qui peuvent être par ailleurs
militants, mais qui ne confon-
dent pas l'enquête précise avec
l'opinion libre. A côté de l'infor-
mation, il existe plusieurs
domaines où nous aimerions
dire notre vision des choses, avec
notre sensibilité et notre sincé-
rité.
Cela n'enlève rien à notre enga-
gement pour les droits de
l'homme où qu'il soit et pour sa
liberté.
Ce sera la voix métissée de sensi-
bilités venues de rivages divers,
avec l'exigence et la rigueur d'un
regard qui cesse d'être défensif
pour devenir dynamique et par-
ticiper à l'élaboration d'une
société basée sur la justice et
l'égalité des droits et des devoirs.

Tahar Ben Jelloun

SE

Ce sera la voix
métissée de
sensibilités venues
de rivages divers,
prophétise
Tahar Ben Jelloun
avec l'exigence
d'un regard
qui cesse
d'être défensif.

POUR JE VO
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'a bon

Banania,
c'est fini !

Maintenant,
la couleur,c'est chic.

Couples mixtes
enlacés, groupes
d'enfants bariolés

s'affichent
sans complexes
sur les murs de

France. Indifférents
à la rumeur

qui s'élève de la
scène politique, ils

sont de plus
en plus nombreux

à tenir compa-
gnie aux gosses

de Benetton.
Fluocaril,

C&A, RATP..., la
France multicolore

fait une appa-
rition timide mais

irréversible.

'

TOUTES LES COULEURS DE LA PU

Comment mieux exclure l'autre que
par sa non représentation ? Hormis

publicitaire est resté longtemps le
monopole des blancs. Et pourtant, la
France se colore. La majorité des
immigrés ne repartira pas, leurs en-
fants grandissent ici et ont bien sou-
vent la nationalité française ; de
nombreux originaires des DOM TOM
sont venus s'installer en métropole ;
il ne faut pas oublier les réfugiés
d'Asie du sud-est, les Français mu-
sulmans, les enfants de couples mix-
tes: six, huit millions ? Un marché
énorme qui reste quasi-inexploité.

d'ouvrir leurs affiches à toutes les

beur... Des affiches géantes en relief
à l'ouverture des espaces publicitai-
res aux communautés étrangères,

spots télé innovateurs, tout ce qui est

/ e%2,eee>e«
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Les nouvelles lessives lavent plus blanc, certains annonceurs
aussi. Leurs enzymes gloutons dévorent ce qui du noir au
jaune, en passant par toutes les couleurs de la peau, pourrait
faire tache dans leur univers aseptisé. Les bébés blonds et roses
de la campagne «La France a besoin d'enfants » réalisée par
Avenir, Dauphin, Giraudy cet été, ont soulevé l'indignation de
beaucoup. Il paraît que je suis un phénomène socio-cultu-
rel » ironisait un des poupons. Lui peut-être pas, mais les
autres, bébés aux boucles brunes, à la peau sombre et au
regard noir, c'est des phénomènes ?
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Il y a de plus e plus d'étrangers dans le monde

COMMENT COMBIEN
Ils ont la terre pour horizon, des origines

venues des 5 continents, ils vivent en France...

- Ils ont le dynamisme des minorités, circulent

sans difficultés entre les cultures, les musiques,

les langues - de Dallas à Oum Kaltoum,

du reggae à Bruce Springsteen.

Encore invisibles il y a quelques années, ils

sont disponibles, prêts à toutes les aventures.

Curieux, entreprenants, avides d'apprendre, ils

sont aujourd'hui des clients et demain

des partenaires.

QU'AVEZ-VOUS A LEUR DIRE?

934 720 Algériens, Marocains Tunisiens, et 284 960

Portugais qui vivent en France ont entre 15 et 34 ans.

- 1 493 040 étrangers résidant en France

ont moins de 25 ans.

Sur les 54 273 200 habitants de la France

1 425 920 sont Français par acquisition.

22,6 % des étrangers résidant en France y sont nés.

17,3 % de la population de l'agglomération

parisienne est étrangère ou d'origine étrangère.

70 % des étrangers résidant en France

y sont depuis plus de 10 ans.
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lité de l'ensemble.
L'image existe et le texte ne

saurait se passer d'elle, mais
quelle image ?

L'écrivam et le photographe

ont tous deux ceci de commun :
la volonté de dépasser la simple
citation des événements pour
aller vers l'interprétation du
réel. Pour cela, ils ont besoin de

UNE VERITE POUR DEUX REGARDS

rencontrer la solitude, d'être en
face d'eux-même. Si l'écrivain
déteste que l'on change un iota
de son texte, aime qu'on le
reconnaisse à ses tournures de

phrases et à l'amour qu'il a pour
certains mots, le photographe lui
aussi, a ses objectifs habituels, et
assimile le recadrage à la cen-
sure. Par ailleurs, il a besoin que
l'on comprenne ces « absences)>
du photographe devant l'événe-
ment dont parle si bien Alain
BergaLa. Ces absences sont géné-
ratrices d'un autre language
pour l'image.

La photographie a besoin pour
s'épanouir qu'on lui laisse l'ambi-
guité naturelle qui est sa raison
d'être. Ses composantes : le
temps et La lumière échappent
aux shémas cartésiens d'analyse.
D'après des études récentes,
jusqu'à 92% des personnes inter-
rogées se méprennent totale-
ment sur le sens des images à
partir du moment où l'on ne met
pas à leur disposition une
légende appropriée. Il semblerait
qu'une séquence d'images soit
une solution si l'on veut guider
le lecteur vers un sens de lecture
obligée. Une image dont la lec-
ture nécessite la connaissance
d'un code secret ou culturel
diminue d'autant laaribilité
d'être compris. Par *1 eurs, on
ne peut réellement bien décrire
que ce que l'on connait bien. Les
photographes d'agence dont on
se sert comme d'un outil polyva-
lent à la limite du grotesque
(voir « Reporters » de R. Depar-
don) ne peuvent couvrir sérieu-
sement des événements dont ils
ne connaissent ni les tenants ni
les aboutissants.

Certains photographes limi-
tent leurs terrains d'investiga-
tion et ils font bien : on ne sau-
rait tout bien dire sur tout. Kou-
delka photographie les gitans
depuis plus de vingt ans, il sait
de quoi il parle, une seule de ses
photos rendra mieux compte
d'une situation complexe parce
qu'il vit son sujet, que ce sujet
fait partie de sa vie.

On voudra bien comprendre
par là que l'image a besoin du
temps pour se réaliser Le scoop
meurt aussi vite qu'il nait, et si le
sensationnel fait vendre, à long
terme il nuit au journal.

Aujourd'hui, une nouvelle
tendance se fait jour, le lecteur
potentiel de l'image exige plus
d'égards quant à la qualité gra-
phique mais surtout quant au
message dispensé : l'acte photo-
graphique est assimilé à un acte
de foi, à un témoignage : on sait
maintenant que l'image peut
mentir aussi bien que le verbe.

Mohand Abouda
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SALUT
LES POTES!

Sans Frontière, c'est pour moi
l'histoire d'une amitié, mais aussi
d'un long combat, dont le jour-
naliste que je suis a pu témoi-
gner au fil des années. Une ami-
tié d'abord : celle que j'ai nouée
un soir d'octobre 1972 avec Saki
Bouziri et quelques uns de ses
camarades dans un local parois-
sial de l'église Saint-Bruno à Bar-
bès, où ils faisaient la grève dela
faim. Tous étaient menacés
d'expulsion du territoire, pour
d'obscurs motifs administratifs,
quelques semaines après l'entrée
en vigueur des circulaires
Marcellin-Fontanet. Mais un
comité de soutien se constitua,
qui allait donner naissance au
Comité de défense de la vie et
des droits des travailleurs immi-
grés. Ses militants firent bientôt
campagne pour la vérité sur la
mort de Mohamed Diab, abattu
d'une rafale de pistolet-
mitrailleur au commissariat de
Versailles. Ce fut l'un des points
de départ des grandes luttes
d'immigrés dans la région pari-
sienne, puis en province.

Tout au long des années 70,
les grèves de la faim, les occupa-

LE SALUT D' UN CONFRERE

A V ÛIJ PAROLE
Sans Frontière a couvert avec passion,

à sa manière ce qui devrait être, aujourd'hui, un
débat majeur de la collectivité.

tions de foyers ou d'ateliers, les
actions souvent autonomes des
travailleurs étrangers, allaient
leur ouvrir le droit à l'expression
en relançant la polémique sur la
finalité de l'immigration, sur la
stratégie du mouvement ouvrier
français et international face au
patronat.

Ainsi se posa la question d'une
presse de l'immigration.
Jusqu'alors, les « bougnoules »
étaient des travailleurs sans voix,
perdus dans la masse. Ils res-
taient les parents pauvres d'une
classe ouvrière piégée dans le
rapport ambigu qui relie le
contre-pouvoir syndical au pou-
voir du capital, selon le mode
fonctionnel de la société dévelop-
pée, aux antagonismes soigneu-
sement régulés. Quel autre
organe pouvait mieux prendre
en charge leurs revendications
spécifiques que ce journal Sans
Frontière et sans frontières au
pluriel fait par les immigrés,
pour les immigrés ? C'était en
1979, bien avant le grand show-
bizz de la Concorde... Depuis, il y
a eu Mai 1981, les grèves des OS,
boucs émissaires de la robotisa-
tion, l'affaire des Ming-uettes, la
« régulation » des clandestins, la
montée des Beurs, les marches
contre le racisme et puis « l'effet
Le Pen » avec ses résurgences
néo-nazies. Autant d'évènements
que Sans Frontière, journal pau-
vre et libre, a couvert avec pas-
sion, à sa manière et souvent
avec un joyeux mépris des
tabous et de l'orthographe !
pour informer les immigrés,
mais aussi les français, sur ce qui
devrait être, aujourd'hui, l'un
des débats majeurs de la collecti-
vité.

Aujourd'hui, c'est déjà

demain. Une nouvelle généra-
tion de beurs, mais aussi de
« français de souche » surgit à
l'horizon, reniant l'image offerte
par nos aînés, d'une société
industrielle avancée dont la
tyrannie sournoise maintient en
servitude les hommes les plus
pauvres, et d'abord ceux du tiers-
monde. Quel plus beau débat,
quel plus beau combat pour le
nouveau journalisme ! Salut les
potes A vous la parole !

Jean Benoît

Collaborateur du Monde, où il
fut pendant une quinzaine
d'années le responsable de la
rubrique Immigration, Jean
Benoît a publié notamment
« Dossier E... comme esclaves,
un livre noir sur les travailleurs
étrangers (Editions Alain
Moreau, 384 pages, Paris 1980)

Baraka », quel
plus beau débat,
quel plus beau
combat pour le
nouveau journa-
lisme, s'exclame
Jean Benoit,
journaliste au
Monde et ami de
Sans Frontière.
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50NOUVEAU SCOOTER STDES 14 CONDUISEZ-vous
COMME C VOUS BRANCHE!

l'ell

AUTOMATIQUE, NERVEUX, MA- SENCE ORDINAIRE), JAUGE ÉLECTRI-
NIABLE, LÉGER... IL SE CONDUIT FACI- QUE, CLIGNOTANTS EN SÉRIE, ANTIVOL
LEMENT EN TOUTE SÉCURITÉ. DÉMAR- DE DIRECTION. DÈS 14 ANS, CONDUI-
REUR ÉLECTRIQUE, STARTER AUTO- SEZ-VOUS COMME CA VOUS BRANCHE.
MATIQUE, ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE.
MOTEUR À GRAISSAGE SÉPARÉ (ES-6.650 FRS. Clés en main.
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LA TORNADE IV

Entre l'Est et l'Ouest, les

pays du Tiers-monde

sont-ils condamnés à

choisir leur camp ? Les

non-alignés existent-ils

encore ? Le dialogue

Nord-Sud est-il un

dialogue de sourds ?

L'OUA, la Ligue Arabe
l'OPEP à quoi ça sert ?

Par delà les régimes en

place, le problème de la
faim et des droits de

l'homme; comment
des centaines de

millions de femmes et
d'hommes vivent le
quotidien ?Autant de
sujets sur lesquels nous

reviendrons chaque
semaine.

Un monde tourmenté souvent
violent ou tes repères et les
codes habituels qui nourrirent
des générations de politologues
est en train de mourir. C'est que
la force des petites choses, la
hardiesse et la rapidité des évè-
nements bousculent des sché-
mas poussiéreux qui dans leur
incapacité à saisir l'exacte
mesure des choses, s'écroulent
comme des chateaux de cartes.
Le doute méthodique n'ayant
jamais été l'apanage des faiseurs
de rois, la politique devient
ainsi un art de sentence pom-
peux et ennuyeux où l'homme
dans la cité sans dieux, aban-
donné par son inaccessible désir
de béatitude totale, délaisse le
ciel voluptueux des idées géné-
ratrices d'histoire.
Le degré zéro du politique est
atteint. La voix des songes qui

LE TIERS-MONDE EN QUESTION

BARAKA IN° 0 DECEMBRE 1985

ULTIGOLORE
U Restituer la dimension historique
sans tomber dans les travers de la
vulgate et les discours grandiloquents.

jusqu'ici avait gouverné le
monde pour s'effacer devant la
sombre clarté ne reviendra plus.
Les hommes découvrent tout
d'un coup, sans réthorique inu-
tile la grandeur de leur vie et la
fraternité sans fioritures qui,
quand elle s'empare des petites
gens, des sans grade, de ceux
qui n'ont eu que leur mémoire
ou leur âme secrète pour imagi-
ner la cité idéale, se trouvent
dans l'Olympe sans voisinage
possible avec les Sophistes
bavards qui ont brulé leurs der-
nières paroles devant la réalité.
L'histoire recommence, éva-
cuant son côté prométhéen et
les fureurs sanglantes qui
mirent bas un monde terrible
crée par tous les Pentagones de
l'esprit. Des tumultes se prépa-
rent à l'horizon de nos temps
nouveaux. Rien ne sera plus
comme avant. Allons ! Enter-
rons un monde où tout le
monde n'avait pas sa place sans
suffisance et sans nationalisme
haineux qui firent la grandeur

qui a fait l'histoire et sur qui
s'est fait l'histoire, est-ce à met-
tre au compte d'une nouvelle
avancée menaçant nos conforts
séculaires construits souvent
sur des siècles de mensonges, de
rapines et de désastres ecclésias-
tiques? Ce que nous savons,
c'est que de nouvelles prises de
bastille se préparent, et celles-là
ne sont pas de pierre.
Au carrefour de l'imaginaire
politique, notre journal se veut
receptacle de sensibilités sou-
vent mal traduites, de blessures
inavouées. Son lieu de prédilec-
tion, le tiers monde, l'Afrique,
l'Amérique latine, l'Asie : « la
trilogie des peuples souffrants ».
Dans ces contrées habitées par
la grande fracture, qui vit leurs
sociétés vaciller sous les coups
de boutoir d'un ennemi qui a
« vaincu sans avoir raison »,
selon la formule de l'écrivain
africain Cheikh Hamidou
Kane, des vents nouveaux bali-
sent l'espace, s'infiltrent dans les
grandes dépressions océanes,

SANS REPERES CULTURELS DANS
L'INFORMATION LE LECTEUR EST
VITE DEBOUSSOLE.
des nations et la faiblesse des
peuples.
Des peuples qui n'étaient pas
prévus au banquet des rois sur-
gissent de tous côtés avec leurs
désordres liés à leur insularité
historique, leur grandeur et
aussi leurs faiblesses, au risque
de choquer les beaux esprits
nourris oie siècles de philosophie
Scolastique.
Drainant avec eux leurs puan-
teurs mais aussi leur sagacité à
découvrir dans les sinuosités des
temps l'ardeur nouvelle qui
forge la liberté. Des concepts
dont on disait qu'ils étaient ino-
pérants font leur apparition :
respect de la personne humaine

trompent les gourous politiques
qui ne savent plus dans quel
nirvana ils vont nous entraîner.
Entendons-nous ! Cette gazette
sera un miroir qui nous ren-
verra l'image de nous-mêmes et
celle des autres.
Nous traquerons partout la
bêtise criante qui se cache der-
rière le discours manichéen, le
« cannibalisme politique » qui
a pour nom, urgences liées aux
problèmes du développement,
construction de l'unité natio-
nale qui servent de prétexte
pour torturer, mutiler et tuer,
comme si la sanglante et imbé-
cile arithmétique qui consiste à
retrancher cent cadavres pour



faire le bonheur de mille tor-
dus, avait produit les résultats
escomptés. Notre militantisme
s'appellera VIGILANCE. Ni
l'égotsme qui se cache dans le
discours libéral, ni l'idiotie
révolutionnaire, ne nous empê-
cherons de semer de nouvelles
graines. Les sirènes
d'aujourd'hui qui se transfor-
ment en donneurs de leçon d'un
tiers monde affamé dont on
veut nous faire croire que la
pauvreté résulte d'une fatalité
millénaire, de je ne sais quel
atavisme légué par X chromo-
somes, nous les inviterons à
venir méditer avec nous la
grandeur de ces peuples enso-
leillés qui ont la générosité de
ceux qui savent que les signes
travaillent pour eux et qui, j'en
suis sûr, n'en tirerons ni
orgueil, ni vanité ou je ne sais
quel revanchisme de barbares
dont on nous dit qu'il se profile
pour détruire la civilisation.

Macodou Ndiaye

PASSE DE MODE?

SPIS PALES-El

[AU DE BD S

Un terrain miné par les
stéréotypes, alors
Mention prudence.

Une rubrique internationale et
comment la couvrir ? Dire que
nous allons traiter tout ce qui se
passe en ce bas monde? Ce
serait bien prétentieux.
Alors, qu'allons nous privilé-

er ? Le tiers-monde bien sûr...
Ce tiers monde dont on ne cesse
de nous rabacher qu'il fait
« sangloter l'homme blanc ».
Passé de mode, pas très chébran
non plus... Et pourtant... Nous
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n'avons aucune envie de vous
faire pleurer et encore moins
sangloter, vous risqueriez de
prendre froid ; nous voulons le
plus simplement du monde
vous informer des aspirations et
des espoirs de ces pays affublés
bien souvent des vocables « pro-
gressistes ou modérés » ; selon
qu'ils servent les intérêts de
telle ou telle super puissance ou
ancienne puissance coloniale.
Ceci dit pour éviter les pièges
des mots et des situations. Notre
philosophie sera le « non-
alignement » dans le sens bien
compris du terme.
Innover, tel est notre
leitmotiv... Alors, place à la
photo et au dessin Finis les gros
pavés indigestes. De l'informa-
tion beaucoup d'informations :
de la brève comme on dit dans
le métier. Place aussi et
surtout aux enquêtes et
reportages sur les phénomènes
de société (sport, école, corrup-
tion etc...). If va de soi que nous

elek

accorderons une large place aux
évènements d'Afrique du Sud, à
ce qui se passe du côté des Pales-
tiniens, aux manifestations de
rues à Santiago du Chili, sans
oublier les Antilles et la Nou-
velle Calédonie...
Et puis l'incontournable pro-
blème des « droits de
l'homme ». Exécutions sommai-
res, tortures et disparitions, tel
est force est de le
constater le lot de la plupart
des pays du tiers monde fussent-
ils « progressistes » ou «modé-
rés ».
Nous ne cacherons rien, pour la
bonne raison que nous sommes
indépendants, faut-il le rappe-
ler ; de tous les états et de quel-
que organisation ou parti politi-
que que ce soit. La situation
complexe des différentes com-
munautés vivant en France sur-
détermine notre comporte-
ment, et nous interdit tout
dérapage. Nous sommes résolu-
ment non alignés... Hors de
cette position de principe :
point de salut ! Notre logique
est celle du rapprochement des
peuples ; car à force de n'être de
nulle part, on finit par être de
partout... Les états quand à eux,

il y a belle lurette que
leur cause est entendue...

F.A

AU MENU

TES ICIRE G-:

Le menu sera constitué
par les rubriques fixes et
à la carte nous vous
proposerons : des
enquêtes, des dossiers
et des reportages.

Une place privilégiée à la
question des droits de
l'homme, témoignages de
ceux qui subissent la répres-
sion, la prison, la torture
témoignages aussi des organi-
sations humanitaires qui tra-
vaillent sur le terrain.
Place également aux minori-
tés victimes de persécutions,
sans oublier un suivi de l'évo-
lution politique et sociale des
Antilles et de la Nouvelle
Calédonie.
Des reportages « société »
logement, scolarité, contra-
ception, sport...
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Panda 34 (moteur 850 cc, 4 CV), Panda 45
et 45 toit ouvrant (moteur 900 cc, 4 CV),
Panda Super (moteur 900 cc, 4 CV, 5 vitesses),
Panda 4 x 4 (moteur 965 cc, 6 CV
5 vitesses, traction avant ou 4 roues motrices,
transmission Steyr Puch aux roues AR).



Le goût de l'exploit


